
Comment ondevientjockey 
En jockey qui se respecte, Joë était né a 

Newmarket ; son père était piqueur, sa mère 
était morte. Quand j e le connus, i l courait 
pour un propriétaire qui taisait de l'élevage 
dans ces belles prairies qui avoisinent Wind­
sor, à l'endroit où se tient la foire historique 
de Lincoln, près d'un petit vi l lage appelé 
Patnay-

N é sur une botte de foin, Joë avait eu une 
stalle pour berceau. A s ix ans, on le faisait 
coucher dans le box, sur la paille d'un pur 
sang — car c'est la c o u t i m e de donner à ces 
bêtes ombrageuses et frémissantes un com­
pagnon de sommeil qui les rassure dans leurs 
peurs nocturnes et d'une caresse chasse les 
mauvais r ê v e s . — De véritables amitiés nais ­
sent de ce voisinage, et il n'y a pas d'exemple, 
j e crois, qu'un cheval ait jamais mordu ou 
frappé du sabot son petit gardien. 

Dans la journée, Joë, qui n'avait pas encore 
fait toutes ses dents de lait, était juché sur un 
bon v ieux cheval paisible sur lequel h faisait, 
sans étriers, ses premiers temps de galop. 
Po i s à sept ans, sans transition, on le campa, 
déjà solide, sur la croupe mobile et capri­
cieuse d'ua étalon. Joë avait du courage et de la 
force ; en quelques années il acquit une 
science du cheval , une souplesse, une sûreté 
de coup d'oeil, une légèreté de main tout à fait 
remarquables. C'était un excellent jockey, des 
jambes peu longues, une poitrine large et des 
bras v igoureux qui soutenaient le cheval , 
l'enlevaient bien en face de l'obstacle. Tout 
cela tenait dans un petit volume musculaire, 
encore trop considérable pourtant au gré de 
Joé , qui tenait de sa mère, une Irlandaise, 
une propension désolante à engraisser. Or, 
la règle est formelle : un garçon qui pèse plus 
de cent l ivres ne peut pas monter les poulains 
de deux ans. 

C'est pourquoi, à l'approche des courses, 
Joë était obligé de se soumettre à l 'entraîne­
ment. Son carême commençait environ trois 
semaines après Pâques et durait jusqu'à la 

fin d'octobra. En une huitaine do jours il 
avait perdu quatorze l ivres , i l ne pesait plus 
que quatre-vingt-dix-huit , et, quand on lui 
disait de s'arrêter, il répondait en secouant 
la tête : 

— Pas encore ; John Dodle ne pesait que 
quatre-vingt-deux l ivres à vingt-cinq ans, 
et il était plus grand que moi. 

Une fois, son poids descendit jusqu'à qua­
tre-vingt-douze , mais ^amais il ne put mai ­
grir davantage.Pour arriver à ce résultat,il se 
condamnait à un rég ime fort extraordinaire. 
Son déjeuDer se composait d'une tasse de thé 
et d'une taHine de pain et de beurre ; il dînait 
tard d'un peu de poisson e t d'une mince 
tranche de pudding. Il ne buvait que du vin 
coupé de deux tiers d'eau, et encore une tasse 
de thé avant de se mettre au lit. 

Aussitôt après son repas, il so couvrait 
d'habits chauds et lourds. Il enfilait les uns 
par dessus les autres cinq ou six gilets, deux 
surtouts , trois pantalons, et, ainsi vê tu , 
parcourait à pied, en marchant vite , une 
distance de quatre à cinq milles, deux lieuos 
au moins . Au bout de ce trajet il s'arrêtait 
à l'entrée de Windsor, dans une taverne, et 
s'asseyait devant un grand feu. La chaleur 
de l'âtre augmentait la transpiration. Il ren­
trait très las, se couchait à neuf heures, se 
relevait à s ix . 

J'ai v u courir Joë un« fois. — la dernière 
tois qu'il ait paru sur une piste. C'était dans 
u n steeple-chasse qui se courait du côté de 
Sydenham, j'ai oublié le nom précis de l'en­
droit. 

Joë devait monter une jument qui s'appe­
lait N e w - S t a r e t que l'on avait envoyée par le 
chemin de fer jusqa'à Sydenham la veille du 
rendez-vous . Le matin de la course, j e de­
mandai au jockey de m'emmener quand il 
irait rendre visite à sa bête. 

N o u s entrâmes ensemble dans le box obs­
cur, où je v i s un alezan clair qui grattait 
nerveusement le pavé du bout de son sabot 
à travers la paille écartée. C'était une j u m e n t 
plutôt petite que grande, un peu trop maigre 
avec une croupe qui fuyait et des jambes un 
peu cagneuses ; mais c'était une bête de raco, 
et sous sa peau lisse et douce comme du satin, 
son sang généreux faisait saillir les mi l le 
mail les d'un réseau de veines . Au moment 
où nous entrions, N e w - S t a r tourna la tète 

et respira longuement en gonflant ses naseaux 
qui battaient comme des ailes de chauve-
souris : ses yeux , à fleur de tête, injectés de 
sang, nous regardaient un peu troubles. 

—Etes-vous content d'elle ? demandai-je à 
Joé. 

J'avais parlé à demi-voix, encore trop haut 
pourtant, car le bruit de mes paroles effa­
roucha la pouliche, qui commença à secouer 
sa muselière. 

— Elle est bien agitée, me dit Joé. 
Il avait un pli sur son front. Sans doute, 

à cette' minute, tous les défaute de son cheval 
lui apparaissaient violemment, et il en souf­
frait, comme un homme amoureux qui, au 
moment de produire en public la femme 
qu'il aime et dont il a volontairement oublié 
lès imperfections, revoit malgré soi ses dé­
fauts avec une intensité douloureusement 
nette, et souffre cruellement dans son cœur. 

Quand nous sortîmes du box, le jockey 
était transformé ; on eut dit qu'il était deve­
nu nerveux comme sa bête. Tout le monde 
disait pourtant qu'il avait du pluck, c'est-à-
dire du. sang-froid, de l'audace tranquille, 
et je ne savais que penser de ses réponses im­
patientes. 

Il alla s'habiller. Quand il reparut au bout 
d'une demi-heure dans sa jaquette de satin 
mi-argentée mi-blanche, New-Star , amenée 
par l'entraîneur, se promenait devant l'écurie 
enveloppée d'une housse, orange et bleue 
avec d'énormes oreillères. Il la fit découvrir 
et , au coup de cloche, monta en selle. Cinq 
chevaux devaient courir, Joë avait le n- 3 . 

L'entraîneur n'avait pas lâché la bride du 
cheval , qu'il voulait conduire jusque sur la 
piste. N e w - S t a r tremblait, et , montrant le 
blanc de son œi l , regardait son cavalier en 
arrière. Jeë la flattait sur le cou d'un geste 
lent, Je cherchai son regard : il était troublé 
d'une vague ivresse, sans doute la griserie 
de se sentir le point de mire de tous les yeux 
et l'impatience inquiète du mouvement. 

A ce moment, ses quatre concurrents 
passèrent devant lui emportés dans le galop 
d'essai. 11 embrassa chacun d'eux d un coup 
d'oeil ardent, jugeant en une seconde de leurs 
performances et de leurs avantages . 

Et, se penchant sur l'encolure de son che­
val , il dit à l'entraîneur : 

— Je ne redoute que la jument de Rogers. 

— N é vous occupez pas des autres, répon­
dit l 'homme, ne songez qu'à vous. L'essentiel 
est de ne pas être inquiet; surtout devant 
l'obstacle, rappelez-vous qu'il ne faut ni re ­
tenir ni lancer le cheva l ; laissez-le faire. 
Pour ce qui est de mener la course, prenez la 
tête si vous pouvez, sinon, quand même vous 
seriez le dernier, ne vous désolez pas. Chifuey 
n'a jamais eu d'autre tactique. 

Les chevaux s'élancèrent après trois faux 
départs. Tout de suite l'adversaire de Joë, le 
jockey Rogers, fut en tête. New-Star , aeritée, 
trop nerveuse, occupait la seconde place : 
mais dès le saut de la rivière, elle regagna le 
terrain perdu, e t Joë se trouva derrière Ro-
gers , qui menait toujours. La grande barrière 
se trouvait juste en face des tribunes. Nous 
regardions les chevaux arriver comme le 
vent , nous attendions. Le cheval bai et N e w -
Star franchirent l'obstacle en deux sauts 
presque parallèles, et dans l'espace de deux 
cents mètres environ qui séparait cette bar­
rière du mur, tout d'un coup N e w - S t a r 
passa devant son adversaire. 

Dans cette place, elle franchit successive­
ment une haie et une nouvelle barrière. Il 
ne lui restait, pour atteindre le but et gagner 
belle première, qu'à franchir un fossé d'en­
viron deux mètres. Déjà, derrière el le , 
Rogers , furieux, roulait sa bête, et N e w - S t a r 
venait de s'enlever, quand, le fossé franchi, 
la petite jument culbuta, inexpliquablement, 
dans l'herbe, en lançant son cavalier par­
dessus sa tête. 

On les crut tués tous les deux et un grand 
cri s'éleva des tribunes. Le propriétaire du che­
val , l'entraincur. deux commissaires des 
courses et moi -même nous courûmes vers la 
fatale banquette. 

Joë s'était relevé : il n"avait rien, pas mê­
me une foulure, et , assis sur la croupe de sa 
jument gisante, il hurlait, la tête dans ses 
mains : 

— Qu'ai-jc fait, mon dieu ? New-Star ! 
N e w - S t a r ! 

La jument avai t les reins brisés. L'entrai-
neur se pencha sur elle et, de ses mains qui 
tremblaient, il détacha la bride. Quand elle se 
sentit libre, la jument essaya de se lever sur 
ses jambes de devant, mais elle ne put soule­
ver sa croupe, qu'un poids énorme semblait 

coller au sol, et, secouée d'un grand frisson, 
e l le enfonça son museau dans l'herbe. 

Il fallut l'abattre. 

sieur, voyez -vous , je ne remonterai jamais 
à cheva l / Cette aventure- là , c'est le déshon­
neur ' Un garçon d'écurie n'aurait pas com-

Le lendemain Joë me conta comment le mis une pareille faute 
malheur lui était arrivé. Je répète fidèlement Joë a tenu parole. Il a suspendu pour ion-
son récit, parce qu'il m'est demeuré dans la jours à la murail le sa selle et sa bride. Il WtxL 
tête comme une très exacte analyse des émo- | placé dans un château du Deyonshire cor/une 
l ions et des sensations d'un homme qui ; concierge, gardien de porte. Il s'est marié , n 
court. i boit du gin avec excès . Il est devenu déplora-

Le départ avait, surpris le cheval, et ce ! blement gras. C'était sa dest inée, 
n'est guère qu'après la première banquette i Joë mourra probablement dans son lit , e» 
franchie que Joë s'était senti muitre de sa ju- j qui n'est point la fin ordinaire des coureurs de 
ment. Ils étaient arrivés ('ans de bonnes t-.on- i steeples. Ssns remonter au temps préhistori-
ditions devant la barriore qui faisait tacc aux que, l<;s annales du sport ont été cette année-, 
tribunes. ' attristées par des accidents tragiques. Le 13 

— A ce moment- là , nie dit Joé, j e sentais avril , à la Croix de Berny , un sportmen très 
tous les yeux braqués sur moi, ils me brù- aimé et très estimé, M. Torrance, est mort , tue 
laient par tout le corps, sans que j 'eusse bc- par son cheval Gabjie, qui l'a écrasé dans une 
soin de tourner la tête vers le public. Je re-1 chute semblable à celle de N e w - S t a r . Quel-
gardais devant moi, j e n'apercevais que l a ï q u e s jours plus tard, le 1er mai , Hatchet , le 
culotte de Rogers , la croupe de son cheval et jockey de M. C. Blanc a fait une chute m o r ­
ses bazanes blanches frappant en cadence le 
gazon. A ce moment où les planches de la bar­
rière passaient comme un éclair sous le v e n ­
tre de New-Star , j'ai entendu un bruit .éprouvé 
une secousse. Ma jument , exaspérée de voir 
le bai-brun deVant elle,avait sauté trop vite et 
frappé la barrière de ses fers de derrière. Un 
moment, j e crus qu'elle s'était blessée : m*is 
non, nous détalions toujours du même t r a i \ , 
je voyais toujours devant moi, à une distance 
de longueur, la culotte de Rogers , la croupe 
et 'es basanes blanches de son cheval. Alors, 
j'ai pensé à obliquer vers la corde. Ma jument 
a eu la même idée que moi : d'elle-même, elle 
a changé de pied et j'ai passé si près de Ro­
gers que je lui ai frôlé la cuisse. Nous étions 
devant, mais i ls nous suivaient de près. J'en­
tendais dans mon dos le galop et la respira­
tion réguliers du cheval de Rogers. N'impor­
te ! j e menais la course; il n'y avait plus que 
trois cents mètres à parcourir, j'étais sur que 
ma jument tiendrait . Elle avait franchi 
l'avant-dcrnière banquette avec une légèreté 
d'oiseau, j e croyais la course gagnée quand 
nous sommes arrivés à la rivière. Qu'ai-je 
fait alors? Quel vertige m'a pris? N»us nous 
étions bien enlevés ; au moment où New-Star 
retombait, au lieu de suivre son allure, de 
mon cheval , je me suis séparé de lui. Le poids 
de mon corps est retombé à faux sur la selle. 
J'ai cassé les reins à ma jument . A h ! mon-

telle à Vincennes. Je ne voudrais décourager 
personne, mais il est certain qu'une profes­
sion où les accidents sont si fréquents e t si 
tragiques n'est point faite pour tenter tous les 
courages. 

Du moins les jockeys qui meurent v i e u x 
finissent-ils dans la gloire et dans l 'opulence. 
L'cxempie récent de Frederick-James Archer 
qui s'est suicidé au mois de novembre der­
nier, dans un accès de fièvre chaude, a dû 
tourner bien des têtes de lads. -, de quels y e u x 
auront-i ls lu. les pauvres enfants, que le j o c ­
key national avait laissé fr . l ,666,7"il ,95 à 
ses héritiers, dont 500,000 fr. , à sa fille N e l -
lie, 125,000 fr. à son ami M. Mils , 12,000 fr. 
à son beau-frère. 50,000 francs à son frère et 
25,000 francs à son valet Wi l l iam Batholo-
mew, plus connu sous le n o m de Salomon. Et 
il y a par-dessus le marché à l'actif une h i s ­
toire authentique du prince de Galles, qui a 
réclamé pour sa part la paire d'éperons et la 
selle dont Fred s'était servi quand il monta 
Ormonde à sa dernière course de N e w m a r ­
ket , — et il y a encore l'histoire des sports-
men qui prirent le deuil, des trains spéciaux 
qu'on organisa pour les funérailles. 

Avouez que l'on irait, pour bien moins 
d'honneurs et d'argent, se faire sereinement 
casser les reins au pied d'une bauquette ir­
landaise ? HUGUES LE ROUX. 

On reçoit d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t in­
s e r t i o n s d e t o n s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u Nord , d e 
P a r i s , d u r e s t e d e la F r a n c e 
e t d e l 'é tranger, s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

Annonces légales 
E t u d e de M e D U C H A N G E , n o t a i r e 

à K o u b a i x . 

E x t r a i t l i t t é r a l d u t e s t a m e n t 
d e M 1 " E r n e s t i n e - B i b i a n e B U L -
T E A U , propr ié ta i re , a y a n t d e ­
m e u r é à R o u b a i x , e t e n d e r n i e r 
l i e n à S w e v e g h e m ( B e l g i q u e ) , o n 
e l l e e s t décédee le 15 m a r s 1887 , 

Su b l i é c o n f o r m é m e n t a l 'art ic le 3 
e l ' ordonnance d u 14 j a n v i e r 

1 8 3 1 . 
L e d i t t e s t a m e n t reçu par M* 

D U C H A N G E , n o t a i r e à R o u b a i x , 
l e 2 8 j a n v i e r 188t5, e n r e g i s t r é le 
19 m a r s 1 8 8 7 . 

« J e l è g u e a u x P e t i t e s 
» S œ u r s d e s P a u v r e s , l a 
» n u e - p r o p r i é t é de m a m a i -
» s o n . r u e P a n v r é e , pour 
> en j o u i r après l e d é c è s de 
» M1'" M a r i e - A u g u s t i n e 
» L A N N E A U , fille de c o n -
> fiance, d e m e u r a n t a v e c 
» m o i . » 

L^s h é r i t i e r s l é g a u x de M " e 

B U L T E A U , q u i c r o i r a i e n t a v o i r à 
faire o p p o s i t i o n à l ' e x é c u t i o n de 
c e l e g s , d e v r o n t s 'adresser à 
M o n s i e u r l e P r é f e t d u N o r d . 
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I M M E U B L E S 
A VENDRE 

E t u d e de M ' DUCHAN'GE, no ta i re 
à R o n b a i x . 

VILLE DE" ROUBAIX 
rue d u G r a n d - C h e m i n , n°« 49 e t 51 

G R A N D E E T B E L L E 

PROPRIÉTÉ 
C o m p r e n a n t 

DEUX mm% 
L e t o u t d 'une c o n t e n a n c e d e 1,915 
m è t r e s c a r r é s . 

A vendre à l'amiable 
e n to ta l i t é o u e n d e u x l o t s 

pour en jouir de suite 
La maison rue du Granff-Che-

min, n° 49. est louée 2,300 fr. 
Cette n° 51, est occupée par la 

propriétaire. 
S'adresser, pour tons rensei­

gnements et pour traiter, andit 
M« DUCHANGE, notaire. 14933 

Etude do M* DUCHANGE, notaire 
à Roubaix. 

COMMUNE~DE CROIX 
1 " L O T 

10 Maisons 
R n e V o l t a i r e 

d'un r e v e n u de 1,188 francs . 
2 m . L O T 

9 MAISONS 
; ' R u e B r u i o i s 

d 'an r e v e n u de 1 ,464 francs 

3m« LOT 

4 Maisons 
R u e d e W a s q u e h a l 

d'an r e v e n u d e 5 2 8 francs 

T E R R A I N 
d'une c o n t e n a n c e de 8 , 7 5 6 m è t r e s 
c a r r é s , r n e d e l a Gare , r u e V o l ­
t a i r e , r u e de W a s q u e h a l e t p l a c e 
B r u l o i s , d i v i s é e n 2 0 l o t s . 

A VENDRE 
p o u r e n j o u i r de s u i t e 

L e lundi 4 j u i l l e t 1887 , 2 h e u ­
res a p r è s - m i d i , M c D U C H A N G E , 
no ta i re à R o u b a i x , p r o c é d e r a , e n 
s o n é t u d e , à l ' a d j u d i c a t i o n par 
l o t s desd i t s b i e n s . 

S'adresser, p o u r t o u s r e n s e i ­
g n e m e n t s , a u d i t M* D U C H A N G E . 

14934 

E t u d e s d e M e F l o r i a n G E N N E -
V O I S E e t d e M* D E S M A Z I È -
R E S , a v o u é s à L i l l e . 

Département du Nord. — Arron­
dissement de Lille. 

VILLE DE ROUBAIX 
R u e d ' I n k e r m a n n , 2 7 et. 2 9 

MAISONS 
à usage de marchands 

A VENDRE 
par suite de lieitation entre 

majeurs et mineurs 

L'adjudication aura lieu le mer­
credi 15 juin 1887, à onze heures 
précises du matin, en l'audience 
des criées dn Tribunal civil de 
première instaaée de Lille, séant 
au Palais-de-Justice, à Lille. 

Les enchères ne seront reçues 
que par le ministère d'avoués. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra : 

Qu'aux requêtes, poursuites et 
diligences de : 

1° M. François-Joseph Cauche-
teux; 

2° M. Rodolphe Caucheteux; 
3° M. Antoine Caucheteux; 
Tous trois peintres, demeurant 

à Croix, co-intéressés, 
Ayant pour avoué Me Florian 

GENNEVOlSE.demeurant «Lille, 
rue Jacquemars-Gielée, 54. 

En présence ou eux dûment 
appelés de : 

1* M. Archange Duhem, fer­
mier, demeurant, et domicilié à 
Wattignies. 

€ En sa qualité de subrogé 
» tujeur de Irma, Angèleet Fraa-
» çoïse Caucheteux; tous trois en-
» fants mineurs issus du mariage 
• de M. François-Joseph Cauche-
> t e u x , a v e c l a d a m e A p p e l i n e 
» D u h e m , s o n é p o u s e d é c é d é e , 
» r e m p l i s s a n t d a n s l ' ins tance les 
> fonctions de tuteur, à cause de 
» l'opposition d'intérêts existant 
» entre lesdits mineurs et M. 
» François-Joseph Caucheteux, 
» lenr père. » • 

Ayant pour avoué M' DESMA-
ZIÈRES, demeurant à Lille, rue 
Jacquemars-Gièlèe, 35. 

2° François Delbécq, marchand 
épicier, demeurant à Tournai 
(Belgique),ruede la Cordonnerie. 

« En sa qualité de subrogé tu-
» teur ad hoc desdits mineurs 
» Caucheteux. » 

Et en conformité d'un juge­
ment rendu contradictoirement 
par le Tribunal civil de première 
instance de Lille, le 12 mars 1887, 
enregistré et signifié. 

Il sera procédé, le mercredi 15 
juin 1887, à obze heures précises 
du matin, en l'audience des criées 
du Tribunal civil de première 
instance de Lille.séantau Palais-
de-Justice, à Lille, à l'adjudica­
tion au plus offrant et dernier en­
chérisseur des immeubles dont la 
désignation suit : 

DÉSIGNATION : 
Département du Nord.— Arron­

dissement de Lille 
VIL.L.B D E R O U B A I X 

Denx maisons cont'guës à usage 
de marchands, avec 590 mètres 
carré1; environ de fonds et cour 
en dépendant, situées à Roubaix, 
rue d Inkermann, numéros 27 et 
29, tenant en face à ladite rue, 
d'un côté à M. Dschenaui, d'au­
tre côté à M. Deladerrière,et dans 
le fond à M. Browaejs. 

Ces maisons sont occupées par 
M-Desmadryl. 

Mode de vente : 
Ces maisons seront d'abord ex 

posées en vente séparément, pu.s 
ensemble, et l'adjudication sera 
prononcée an profit du morte le 
plus avantageux. 

MISES-A-PRIX : 
Outre 1RS charges, clauses et 

conditions insérées au cahier des 
charges, les enchères seront remues 
sur la mises-à-pri* de sept mille 
francs pour chacune desdites 
maisons. 

Ainsi fait et rédigé par M* Flo 
rian GENNKVOISE, avoue pour­
suivant !a vente, soussigné 1« 29 
avril 1887. 

Signé: FI. GENNEVOISR. 
Enregistré à Lille, le mai 

1887, folio case , reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes, dé­
cimes compris. 

Signé : POIRIER. 

S'adresser, pour tons rensei­
gnements : 

!» A M« Florian GENNEVOTSE, 
avoué poursuivant la vente, dé­
positaire d'une copie du cahier 
dss charges, demeurant à. Lille, 
rue Jacqnemars-Gièlée, 54 ; 

2° A M'AlfredDESMAZIÈRF.S, 
avoué co-li itan1, demeurant à 
Lille, rue Jacquemars Giélée, 35; 

3" A M' VALENDUCQ, notaire 
àLannoy. 14793d 

A V E N D R E 

CHATEAU 
de Douchy (Nord) 

A v e c parc d e l 7 h e e t a r e s b i en c l o s , 
e n par t i e par la r i v i è r e d e -selle, 
h p r o x i m i t é d u canal de l 'Escaut , 
2 k i l o m è t r e s de D e n a i n , 1 - k i l . 
de V a l e n c i e n n e s . 

B e l l e h a b i t a t i o n s t y l e L o n i s 
X V I , 2 s a l o n s , sa l l e à m a n g e r , 10 
c h a m b r e s de m a î t r e , e t c . , c a l o ­
r i fère , v a s t e s c o m m u n s , b a s s e -
c o u r , s erres , o r a n g e r i e , v a s t e s e t 
b o n s p o t a g e r s , p e l o u s e s a v e c b e l ­
l e s fu ta i e s , p ièces d'eau a l i m e n ­
tées par la r i v i è r e . 

U n e v i n g t a i n e d 'hectares c o n t i -
g u s au parc , p o u r r a i e n t ê tre a j o u ­
t é s a u g r é d e s a m a t e u r s . 

S'adresser à M. T h e l l i e r de 
P o n c b e v i l l e , m e de Mons , 2 0 , à 
V a l e n c i e n n e s . 14930 

E t u d e de M* V A L E N D U C Q , 
nota ire à L a n n o y . 

A vendre de gré à gré 
I N HLAO 

T E R R A I N 
CONVENAHI.ÏC 

pour Campagne ou Hôtel 
Contenant, 

5,082 mètres carrés 
S!SSU3B0U8AIX&rR0IX 

Ce t e r r a i n , t rès -b ien s i t u é en tre 
le b o t l c v a r d de Partent la ra< de 
Li l l e , présente au front d e 41 m è ­
tres 5 0 c e n t , a u bou levard d e O . r a -
brai e t de 91 m è t r e s 5 0 cent , sur 
le P a r c de B a r b i e u x . 

Prix modéré 
J o u i s s a n c e I m m é d i a t e 

S'adresser, pour traiter, à M' 
VALENDUCQ, notaire à Lannoy. 

12788 

Etude de M'VANHAECK. notaire 
à Lille, boulevard de la Liberté, 
1, successeur d.; Me Lebigre. 

ASCQ (près Lille) 
V A S T E 

ÉTABLISSEMENT 
à u s a g e de m a i s o n d 'éducat ion , 
d i t : Pensionnat de M. Delesallc. 

A VENDRE 
Le jeudi 23 juin 1887, 3 heu­

res après-midi, en l'étude. 
Cette propriété peut être con­

vertie à usage de négoce, brasse­
rie, établissement de confections, 
maison de rentiei'. 14929 

1 V T \ f i D t f «rande et b»lb; 
A l l i l l U f t l i usine en activité, 
érigée sur 3,187 mètres, située 
rue Nadaud, ayant front an 
boulevard Gimbetia, se compo­
sant : l°d'un tissage mécanique 
de 195 métiers, avec l^urs pré­
parations, bobinoi rs, ourdi rie, en-
coHease; 2" d'une filature do laine 
peignée; 3° d'une rotorderie, sys­
tème continu ; 4° d'une retorde-
rie métiers renvideurs,dévidoirs, 
bureaux, ateliers de mécanicien 
et de menuisier, grands maga­
sins. — S'adresser, pour visiter 
ledit établissement, 37, rue du 
Vieil-Abreuvoir. 14864 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

Immeubles à louer 
A l M M une petite nsine avec 

L U L L I l machine, généra­
teur, séchoir à vapeur, pompes, 
bâches, etc., etc , le tout en bon 
état d'emploi et pouvant s'appli­
quer à tousl^s genresd'industrie. 

Maison d'habitation et dépen­
dances, bureaux, écuries, maga­
sins et un grand jardin potager 
en plein rapport. 

Prix du loyer très-modeste. Le 
tout sis à Baisieux (Nord). 

S'adresser à M.Ruffelet, avocat 
à Ronbaix, pour autorisation de 
visiter. 14555 

ON DÉSIRE LOVER 
une 

„ mai­
son, dans le prix de 30 à 35 fr. 
par mois. — Ecrire au bureau du 
journal, sous les initiales M. D. L. 

14927 

À louer, rue du Tilleul, 50 
une maison avec grand jardin, à 
usage de petite campagne et pou­
vant aussi être appropriée a un 
commerce ou une indostrie quel­
conque. S ' a d r e s s e r , p o u r 
l a v i s i t e r , r u e d n T i l ­
l e u l , ***. R o n b a i x . 14876 

Ventes diverses 
A V F \ | I U | ? P ° u r pntrer en 

Y I J I I I I H U possession en sep­
tembre prochain, une MACHINE 
Si balancier jumeile, détente va-
riahle de Oorrey, lbrce de 300 
chevaux indiqnes, à 23 tours, 
pression 5 k"', visible en marche. 
— Réponse au borrao dajonrn.il, 
,ios initiale* A. V. 14154 

P M O A VENDRE J2L. 
— S'adrcss»r r u e d ' inker i tm-m. 
4 5 , R o u b a i x . I 4 M 5 

VirTADII A 4 p,a** (v's-à-
l I L I I I l U ï vis), en très bon 

état à vendre. Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 148P5I 

I A I I H l 41 F T P " n v a n t être 
»HÎLl I H l L L I utilisécomme 
habitation à la campagne ou sur 
le bord de la mer. A vecure pour 
être enlevé. — S'adresser au pei-
gnafe de Dorignies,par Flers-en-
Escrebienx (Nord). 14865 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bivreau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

CHEF DE FABRICATION 
Une personne, très au courant 

de la composition et de la décom­
position dfs tissus, très initié aux 
matières, désire trouver emploi 
de chef de fabrication, ou diriger 
un grand échantillonnage, ou di­
rection d'un tis-age mécanique. 
— Réponse au bureau du journal. 
aux initiales K. D. 14904 

Ou demande un 
. bo'i directeur 

d'apprêts. — Adresser offres <ip 
servicb et références au bureau 
du journal, aux initiais A. X. 

1*916 

r i l | ) | AI On demande un jeune 
t . l l l LUI homme de 16 à 18 ans, 
ayant reçu de l'instruction et pos­
sédant nne belle écriture. Ecrire 
au bureau du journal, en indi­
quant des références, sous les 
lettres J. M. E. 3. 14900 

Un homme sérieux. 
ayant un peu d'ins­

truction, références de 1" ordre 
et pouvant verser 1,000 fr. de 
caution, désir* changer d'emploi, 
cherche place de confiance, tel 
que surveillant, faire recettes ou 
autre emploi analogue. Adresser 
conditions aux initiales J. M. J., 
poste-restante, Roubaix. 11928 

MACHINES A TRICOTER 
d'après s y s t è m e é p r o u v e , r e c o m ­
m a n d é e s p a r A. ROTH. F a b r i q u e 
de m a c h i n e s à tr icoter , à Lavbe-
gast, p ^ è s Dresde, ( S a x e ) . 

On d e m a n d e r e p r é s e n t a n t s et 
r e v e n d e u r s . 14873 

AVIS DIVERS 
V i l l e * <le I t o n l t n i v 

e t d e T o u r c o i n g 

S e r v i c e munic ipa l d e s E a u x 

FOURNITURE 
d'une Chaudière à vapeur 

A L'DSWE DE BOUSBECQLE 

A d j u d i c a t i o n à la M a i r i e de 
R o u b a i x , le 2 8 j u i n . 

l m p o r t a n c ! de la f o u r n i t u r e 
8 , 2 0 0 fr. 

C a u t i o n n e m e n t 3 0 0 fr . 
R e n s e i g n e m e n t s à la Direct ion 

des E a u x , 187 , r n e de L i l l e , à 
T o u r c o i n g . 14931 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 

Pavage des Trottoirs 
DE L'EGLISE S A I N T - M A R T I N 

ADJUDICATION 
Le d e v i s s ' é l ève à la s o m m e de 

6 ,500 fr . y c o m p r i s c<Mle de 3 0 9 
francs 3 0 pour dépenses i m p r é ­
v u e s . 

C a u t i o n n e m e n t à v e r s e r 200 fr. 

Le Maire de ( a v i l i e de R o u b a i x 
donne a v i s q u e le jeudi '23 j u i n 
1887, à o n z e h e u r e s du m a t i n , 
d a n s l 'une des sa l l e s île l 'Hôte l -de -
V i l l e , il sera pfoeede à l 'ad iud i ia -
t i o n , a u rabais sans fract ion de 
franc et s u r s o u m i s s i o n s c a c h e 
t é e s . d e l à cons truc t ion dos t r o t ­
to i r s d e ! 'égl ise St-M;irt in. confor ­
m é m e n t a u projet a d o p t é p a r l e 
Consei l m u n i c i p a l , dans sa s é a n c e 
d u 3 d é c e m b r e 1886, et a p p r o u v é 
par M le Préfet d u Nord , le 16 
m a i c o u r a n t . 14909d 

Cie DU GAZ DE ROUBAIX 
I H I H I ' r«'-ol»l i 'n!Ç<" 

LE CHAUFFAGE* LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
La Compagnie met eu vente un 

nouvel appareil spécial permet­
tant de faire une cuisine com­
plète sans le secours d'aucun au­
tre foyer. 

Prix complet 2 0 f r i i i i e w . 
Rapidité, économie, propreté, 

absence de chaleur dans les ap­
partements, régularité de la cuis­
son et économie de beurre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes tonnes, de tous prix et pour 
tous usages. Appareil chanffe-
bain breveté, système Desclèe 
frères et C% donnant 200 litres 
d'eau chauffée de 35 à 40 degrés 
en dix minutes, avec une dépense 
d'un mètre cabe de gaz. 

S'alresser, pour tous rensei­
gnements et expériences, à la 
Succursale, 18 et 20, rne Saint-
Georges. 14564 

de papiers peints 
d'une maison spéciale, de Paris. 
DèpôtchezM.STAEDTSHAEDER 
rue del'Ommelet, 122 (Jean-Ghis-
lain), en face de l'Ecole d'asile. 
5 0 0 , 0 0 0 rouleaux de papiers 
peints, dernière nouveauté, à 
vendre au rabais, depuis 0,15 c. 
le rouleau. Pose de papiers en 
tous genres, a 0,25 c. le rouleau. 
Entreprise de peintures, décors, 
vitrerie, etc. 

On présente les échantillons k 
domicile. 4776 

BOUTEILLES VIDES 
C e n t m i l l e b o u t e i l l e » * 

telles que Bordelaises,parisiennes, 
carafons, type champenoise, verre 
foncé etreuforcè, provenant d'une 
liquidation de verrerie. Bouteil­
les occasion à 5 f r . le cent. 

Un lot de 30,000 bouteilles est 
visible dans les magasins, (lattes 
et bouchons). 

S'adresser chez Coulon-Gavel-
lier, 8. rue du Moulin. 1 48* 9 

Hôtel de Flandre 
ET D'ANGLETERRE 

E n t i è r e m e n t res tauré à la s u i t e 
de c h a n g e m e n t de p o:»riè-
ta i re . 

Ameublement riche 
MÊMES PRIX MODÉRÉS QU'AUPARAVANT 

Maison veuvePaycn-Cornu 

LOUIS QUE NEE 
SLCCESSEIR 

15, Place de la Gare 
L I L L E 

CINQUANTE ~CHAfflBRES 
Table d'hôte-Restaurant 

SALONS 
POUR NOCES^ ET BANQUETS 

l t e p a x à p r i x - f i x e 
14737 

Location de servicesde table 

PORCRLAINKS, CRISTAUX, 

VERRERIES, FAÏENCES, CRISTAUX 

BOUTEILLES ET B«UCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
11, rue Saint-Georges, 11 

R O U B A I X . 30545 

EN VENTE 
àlalibrairiedu/ournaidcijou&aia; 

1 " A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D U N O R D 

Par R A V E T - A X C E A U 
Prix : l O fr. 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : V fr. 5 0 

R0UBAIX-T0URC0ING 
et lourscantous, divisés par rue 

Prix : » I r . 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Li Tonique la plut fntrgiqin 

que doinnt employer 
ht Conrmhsoentt, lu Vieillirai, 
In Femmes et le* Enfante débitée 

et toutes Itt Personne* délicates. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à ta formation et au développement 

de le chair musculaire 
etdasSfitimet nerveux et osseux. 

I
IJO " V T W T d e -+s Jtttm\ T u eat rheimsM association des médicament! las plus actifs 

pour combattra l'Anémia, la Cnloroao, la Phthis ie , la Dyspeps ie , les Gastrites, 
Gastra lg ies , la Diarrhée a t o n i q u e , l'Age cr i t ique , l 'Etloloment, les longues 
Convalescences , etc. En un mot, tous ces états de lknpueur, d'amaigrissement, d'épui­
sement nerveux auxquels les tempéraments sont, de nos jours, trop fatalement prédisposé*. 
s IJYON — Ànhnr*n4ieie J. VIAIJ, r t i e de Hnttrftan. 14 — IJY»N • 

«NJJJJJJjaNJJJHNJNJJJJRWP! 
D é p ô t s à R o u b a i x , p h a r m a c i e Deschodt; à T o u r c o i n g , p h a r m a c i e D a n j o u . 

MAISON DE CONFIANCE 

JOSEPH S É V R I N 
OPTICIEN 

ROUBAIX, 14, Rue Neuve, 14, ROUBAIX 
A l 'honneur d'aviser sa c l i e n t è l e qu"il v i e n t de r e c e v o i r un .joli 

c h o i x de baromètres s c u l p t é s , r éun i s sant le bon £ o ù t à des prix très 
m o d é r é s , e t rappe l l e aussr 'que l'on t r o u v e r a t o u j o u r s , en s o n m a g a ­
s in , u n grand c h o i x d e l u n e t t e s , p i n c e - n e z ac ier , o r , a r g e n t , éca i l l e , 
verres de 1 " c h o i x , v e r r e s cristal de roche , l o u p e s , j n m e l l o s l 
l o n g u e s v u e s , (aces à m;iin, t h e r m o m è t r e s , compte - t l t e , pèse -b iërè 
v i n , ia i t . a l coo l , e t c 

N i v e a u x , bu l l e d'air et tons les i n s t r u m e n t s d 'arpentage . 
M a n t e a u x c a o u t c h o u c pour c o c h e r s e t p i é t o n s , draps de l i t s 

o o u t c h o u e pour m a l a d e s , c a o u t c h o u c p o u r u s i n e s , r o m a i n e s , 
d é v i d o i r s . 

A i g u i l l e s pour i n d i c a t e u r s m a g n é t i q u e s . 
Fabr icat ion d'objets e n ver>-e prand a s s o r t i m e n t d e tnbes e t 

b a g u e t t e s "n v e r r e . 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 14815 

ETONNANTE DÉCOUVERTE 
MM. GEUPPENS Père et Fils 

r u e <Ie l a S t a t i o n , iilï, a M o n s e r o H , 
Ont trouvé un procédé non-seulement capable d'arrêter la chute 

des cheveux mais de régénérer la chevelure sur les crânes les plus 
chauves. Le doute n'est plus permis, te succès est complet. 

Liqueur pour la repousse : l O francs, pommade pour arrêter 
la chute : 5 francs. — Le produit est accompagné d'une notice 
explicative pour l'application du traitement. 

Envoi franco contre mandat-poste. ] 1301 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D É C O R A T E U R 
137, rue du Chemin de ter, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 francs 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s I O fr. 
NOTA. — La maison se chargeant des transports de corps 

I à l'Etranger, évite, sur la demande des familles, toutes 
| démarches et formalités à l'occasion d'un décès. 13809 

I_j ±1, I C X S G Jrï 
Chifurgien-Dentiste diplômé 

E x t r a i t des d e n t s s a n s d o u l e u r , par le CALORIFIC F L U I D 
Réfec t i on des d e n t s car iées , par le CIMENT E M A I L P L A S T I C 

7, RUE MASUREL, LILLE 
(près la rue Basse) 

B R E V E T É S. G. D. G. 
Xejannissentjatnais F r a n c e e t étranger 

Pour une inrentionservan/à la confection ries Dentiers 
Par son s y s t è m e , t o n t e s l e s d i f t i c u l i e s n o u r l a m a s t i e a t i o n . m a l h e n -

r e u s e m e n t t r o p Iri^qnentes. son t a p l a n i e s . — B e a u c o u p d e p e r s o n n e s 
sont au s u p p l i c e lorsqu'e l l e s d o i v e n t m a n d e r a v e c l eur Dent ier m a l 
c o n f e c t i o n n é , e t ne p e u v e n t m ê m e pxs s o n s e r v i r pour la m e m b r e 
m a s t i c a t i o n . Les personnes qu i dés irent a v o i r un bon d e n t i e r qu i 
r e m p l i t t o u t e s les fonct ions dés irables , auss i b ien s o u r la m a s t i c a ­
t ion q u e pour la boauté . p e u v e n t ( a d r e s s e r à M. D E KISCH, qui s* 
t r o u v e t o u j o u r s c h e z l u i . 1 

DEHTSD£PUiS3F.DENT!ERSC0WPLETS3:P'JISlOBr 
13371 

Librairie du Journal de Rovbaix 

ARTICLES 
POUR ARCHITECTES & DESSINATEURS 

T é s t o u t e s g r a n d e u r s * , fiquerres a l l o n g é e s e t 
*R°, H a p p o r t e u r * . R è g l e s p l a t e s . C o u l e u r s U 1 1 0 - . 
E , a n i l » e r t y e , B n e r e t i e C h i n e meilleure marque. 

ponr faciliter le choix de:> couleurs, nous tenons h la disposition 
des acheteurs un tableau de • - i t e s les nuances avec leur dénomina­
tion. P r i x n e t d e s t a r i f s ) . 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux biireàicx du JOURNAL DE ROUBAIX 

( B u r e a u d e s A T N O N C K S iNDUsTRikiABs). ANNONCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou K'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e t g n a g e e t F i l a t u r e 

5 a 6.0CK) bobinets-de préeaoatiea. continus 505 
boblnoirs de •69-têtes, système Leibesre, 501; 5 moulins a. 
ourdir de 6m:^Ode circonférence, 808; Presse à paqueter se 
trouvant 18, rue du Grand-Chemîn, Roubaix 509 

un métier a gazer 513 
PlusïeUrs gillbox 514 
50 peigneuses, construction Platt 1881, presque neuves, 

munies ee leurs peignons de rechange 

513 

Nappeuses, construction Platt 1831, dans 1* même éta* qse les 
peigneuses. 516 

4 gillbox, 2 et 4 tètes 517 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes 518 
1 eobinoirsde 24 broches. 519 
3 bobinoirs à la main , de 32 broches . 531 
1 banc à broches en gros , 28 broches, pour filature de coton. 532 
1 banc à broches en gros , 48 broches, pour filature de coton . 533 
4 bancs à broches en fin, 120 h. chaque, p' filature de coton. 534 
1 banc à broche intermédiaire, 80 broc, p' fHatnre da coton. 535 
8 métiers à retordre, renvideure, système Farr-Curti», 380 bre.. 

écartement des broches M "1". Ces métiers sent neufs. 536 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état. Volant de re-

enange pour métier de remvideur. diamètre du tour 60 "j".53T 
OCCASION E X C B P T I O N X K L L B . — 6 laineries, sy.t . 

tème Schneider, Legrand, Martinot et C% 539; 1 tondeuse et 
l brosse, id., id., 540; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Oosselin, 
541; 1 blanchisseuse, id.,542;l machiaeà fouler 1« draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. TelHer, 544; cardas «le laineries, 

Trois métiers' à retordre d'occasioa, consista»t en demx métiers 
à grosses dents et un métier rond, anefen système. 549 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r ê t 
1 turbine pour teinturerie 500 
125 planches à canettes, 40 c. carrés. 225 pointes 501 
60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m. 26, avec collets 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremaillière. 504 
Tables, pontons et rayons de magasin. 546 

C h a u d i è r e s e t M a c h l n r s à v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux, se trouvant à Marcq-

en-Bameul, chex AL Vasseurs 510 

Une dizaine de biches en tôle de toutes disentions, dent l'une 
contient dix mètres cubes. 547 

1 machine balancier 25 à 30 chevaux , nouve l l ement mise à neuf 
volant redenté avec piston de rechange.prête a fonct ionner. 5 i 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour act ionner une 

presse hydraul ique . 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenas^ 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. S o * 

ImpriRieri» du Journal do Roubatx. — ALFRED REBOTTX, rue Neuve, 17, Roubaix. Certifié Vinsertion n» 

dajonrn.il

